ffiüt  la  ' Formation  en  differentes  Compagnies ^ dm 
* Tfers-Ftat  raffemhîé  auprès  de  MON SI£Ù A ^ 
de  Monseigneur  Cornu  B*JiÉ.TOJS^ 

U- ^ 

N nombü^e  de  bourgeois  , de  p^d|ïï*îetâ!rôs,  âk 
igiios  feriiïièrs,,  <et  d-Hùtrfe^*  perâdüues  dn 

'^^iers-'Eküt , ^ui  ‘ sont  toii  jours  Testés  fidèlëS  à leur 
devoir  , et  qui  ont  été  forcés , par  lès  miiuvail 
‘traitèmens  qti^ils  ont  éprouvés  ♦ ou  dont  ils  oiit: 
aété  ineniaGés  ^ de  sortir  du  Royautne  , ayant  fait 
connoître  à ^ièu^s  Altesse^  R oyàlés  , leufs  désir 
de  sèij oindre  à la  Noblesse  , pôtir  venir  défendre 
■la  Religion , le  Roi',  la  Moiiarcbiè  , et  lés  prO* 
priétés  ( intérêts  sàcrcs  qui  leur  Sont  Gdinniüni 
iivec  les  Gèntilshôiiinies  ) ; ce  vœu  a été  aèeueilU 
d^üutant-plus  favOrableiilèht  par  les  Princes  ^ qu'ils 
y ont  reconnu  les  sentimenS  ttdbleS  ét  Vèrtueü^t 


qui  ont  toujours  Caràctériséles  véritables  FràilCdia. 

En  conséquence  MdîiSiEüa  et  Monseignèitr 
Comte  ARTOIS , désirant  lepr  liiarqilër  la  Satis- 
Êactioii  qu’ils -en  ont  ressentie  , ont  décidé , et  dé  “ 
cident  ce  qui  suit* 

A R T 1 C L ’e  premier. 


Tous  les  bourgeois  , les  gros  fermiers  , les  pro- 
priétaires et  les  autres  personnes  aisSces  du  Tiers* 
Etat  qui  , par  les  raisons  énoncées  ci -dessus  , sont 
Sortis,  ou  Sortiront  du  Royaume,  pourront  se 
tendre  aù  ciief-iieu  de  Parrondissement  le  plus 


,VU'  ^ ^ 


jjrocîiaiii  ’i  et  se  faire  inscrire  cîiâZ  l’Ôffieîer  ^éûé^ 
<|iii  y coiilîhàndera# 

Art.  2.  Il  sera  fait  mention  c3.a?îs  .jcejtèe  inscr^- 
titm  de  l^rs  noms,  âge  et  qualités,  ; ainsi*  |[ue 
de  leur_Aésir  de  servir  à pied  où  à cheval.  ' ^ 
Art.  3.  Cet  Officier  général  leur  assignera 
■Conséquence  le  lieu  où  ils  devront  se  rassembler 
^our  y etre  fôimeS  éii  Çompagnies.  . 

Art.,  4.  Ces  Compagnies  seront  du  même  nom- 
bre dHndividus  , et  de  la  même  formation  que  cellés 
delà  Noblesse.  _ ■ . ^ 

Art.  5 . Pour  mettre  ces  Compagnies  en  état 
de  faire  Pemploi  le  plus  utile  de  leur  zèle  et  do 
leur  courage,  il  leur  sera  nommé  par  les  Princes^ 
des  Commandants  en  premlerj  et  en  second  des  Com- 
pagnie , et  des  Chefs  de  section  choisis  parmi  les 
Officierâ  actifs  ou  inactifs  des  troupes  de  lignes, 
capables  de  les  former  aux -exercices  militaires  , 
et  de  leur  donner  Fensemble  et  rinstriiction  né- 
cessaire pour  combattre  avec  succès* 

Art.  6.  Les  commandants  des  escouades  seront 
pris  dans  les  sujets  qui  composeront  chaque  Com- 
pagnies , et  ils  seront  choisis  par  leurs  Comman* 
dants  entre  ceux  qui  annonceroient  plus  de  côii-» 
naissances  militaires  , ou  ceux  qui , sans  avoir  ser- 
vi , marqueroient  plus  dfintelligencQ  ou  de  zèle  ; 
ils  pourront  même  dans  la  suite  monter, aux  grades 
desclites  Compagnies. 

Art.  7.  On  placera  ensuite  dans  ces  Compa- 
gnies les  membres  du  Tiers  Etat  , savoir  , ceux 
qui  auront  servi , suivant  l’ancienneté  de  leurs 
services  , et  ensuite  ceux  qui  n’aiiroient  pas  ser<« 
vi , suivant  leur  ancienneté  iPàge. 

Art.  S’il  se  rassemble  assez  de  sujets  d’uiie 


. (s)  . , ' 

■int*me  province  ponr  former  une  , on  plusieurs 
Compagnies , et  qu’ils  demandent  d etre  réunis  , 
lés  Princesjpermettent  que  POfiicier  général  chargé 
de  cette  formation  , se  prête  à leurs  désirs  « et 
leur  donne  des  •‘Ofùciers  de  leur  Province  pour 
les  commander,;  * 

~ On  aura  même  l’attention  de  placer  dans  \ed 
Cantonnemeqs  ces  Goiupagnies  les  plus  à portée 
qu  il  sera  possible  , des  Compagnies  des  Gentils- 
hommes  des  mêmes  Provinces, 

; Art.  9.  Dans  les  Compagnies  qui  ne  pourroient 
<ttre  entièrement  formées  par  des  Sujets  d’une 
même  Province  , ôn  y réunira  ceux  d’une  , ou 
. de  pinceurs  difiérentes  Provinces  jusqu’au  noinbr* 
feé  par  le  Réglement  du  i 9 Août  dernier, 

I®*  Les  Princes  approuvent  qu’après  que 
•es  Compagnies  auront  été  formées,  chacun  de 
cmtx  qui  les' composeront  ST  puisse  en  changer  une 
seule  fois  , apres  en  avoir  obtenu  Pagrémeiit  du 
Commandant  de  là  Compagnie  de  laquelle  ils  sor» 
liront,  et  de  celui  dans  laquelle  ils  voudront  entrer. 
Art.  1 1 . Les  Princes  entretiendront  un  tambour 
dans  chaque  Compagnie  à pied  , et  un  trompette 
dans  chaque*  Compagnie  à chevab,  ils  seront  ha- 
billés de  la  petite  livrée  du  RoÜt  ii  y.^^nura  aussi 
un  maréchal  entretenu -pour  deux  Compagnies  , 
€-està^dire  pour  un  escadron. 

Art.  12,  lout  'ce  qui  est  prescrit  dans  le  Ré- 
glement du  19  Août  pour. ramiemeiit  et  Phahil- 
lemeiit  des  Compagnies  de  Gentilshommes  , ainsi 
que  pour  l’hamacliement  des  chevaux , sera  éga- 
lement suivi  pour  les  Compagnies  du  Tlers-»Etat, 
Etant  néeessldre,  et- de  Fiiîtérêt  même  desdites 
Compagnies  , de  n^y  admettre  que  des  personnes 


lignes  <î^eiî  soutenir  l’koBnenr , tous  ceux  qui 
YQtidront  y être  reçu|^,  serout-  tenus  d^ipporter 
tin  cçrtf ficat  signé  de  deux  personnes  ^ notables^  et 
de  leurs  Provinces'  qui  ottesteronii  in-:  bonté  d« 
Içurs  principes,,  r ^ ^ • 

. Art*,  13,  Le  pi:ése^t  Ré^kitifini*  n’ayant  pour 
objet  que  Forganisation  des  Compagnies- de  boup* 
^epis  ni^cs  qui  ojffiûrout.  de  seryir  sans  avoir  be- 
soin de  aeçoiirs  , il  n’eiupeçlipra  pas  que  les  autres 
qui  se  trouveront  attachés,  à des  ittoupes-  régioes-^ 
iFy  reçoivent  les  appointemens  et  soldes  fixés  pour 
tous  ceux  qui  composent  lesdites  troupes  ; lès 
Princes  , freres  du  Roi  regrettent  que  Pétat  der 
fonds  à leur  disposition , ne  leur  permette  pas- 
d’étendtc  davantage  la  solde  des  militaires,  et  de 
secourir  les  bourgeois  émigrés  qui  ne  seroient  ni 
conipris  dans  lesdites  troupes  réglés  , ni  en  état 
de  se  soutenir  à leurs  fais  dans  les  Compagnies 
du  Tiers- Etat  fonnéis  à Pinstar  de  celles  des  Gen» 
tilsbommes* 

Art,  15.  La  réception  des  Officiers  des  Com^ 

{(agnies  sera  fiiite  de  la  même  maniéré  que  dan^s 
es  Compagnies  de  la  Noblesse  ; et  les  mêmes  ré- 
glés de  service  et  de  subordination  qui  sont  pres- 
crites. dans  le  Réglement  du  19  Août  dernier,  y 
devront  être  exactement  observées. 

Il  en  sera  de  même  de  toutes  les  dispositions 
contenues  dans  le  Réglement  du  3 1 Octobre  con- 
cernant la  police  des  Cantonnemens  des  Compag^^ 
nies  de-  la  Noblesse, 

Les  Princes  , persuadés  de  rutilké  des  services 
que  rendront  a la  plus  juste  des  causes  les  membres 
du  Tiers-Etat  rassemblés  auprès  deux  ♦ les  assu- 
rent qu’ils  éprouteront  de  leur  part  les  mêmes 


f 5 î . 

at  <il«i  bldir[reîlSih«&  qp0‘  llr 
Noblesse  éiïûgré^.^etXueur3iAitess0S>Royales  5^€m-> 
^Îqyer0îi^>  à\  Iqur  fftiro  obtenir  dba  Sb  Majesté  , les 
gfacesi  est  Rs  diâ^inotioasi  qu/ lïsfc  mdilitôpoiit* 
i par*  LeuR  ïèia  eù  par  leur  Weur.* 

■ Si^néiyP. 1 • ^ 

LGms^n:AmshAs^i^miER,- 

)CidARL£SrPffiMtPPE. 

. ; ' '.  ■ ou  ; . . " ' ■ ,1  / '■  ■ 
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Bô  MM}^  kl  Gemikbûmrnei  dâ  ÎU^  'Prumhce  dw 
, J)mphmé>^  vmsènMét  d QtMënfz  4 à^MM.  les 
G'emihhommei  d^  la  mêfke  Province  ^ réunis  à 
Berne  J rélutîvemtnP  à'  béuucmp  d^émigrans 
. du  Huut'Tkrsdu  Bauphiné  qui  demandent  de 
-verntjervir  à pjed  ou  à cheval  à leurs  fraisl 
. pur  la  caufe  du  RoL 

i§‘  Septembre  1791*  ■ 

MESS  l E ü R S', 

R affaire  dont  vous  noiisr  avezs  p'aidé  an  snjet' 
des  Emigrans  du.  Haut-TieriS  du,  Daupbiné  qui 
attendent  à Berne  tme  réponse  décisive  de  notre 
part,  nous  a , paru,  d^une  trop  grande  importance^ 
pour  prendre  sur  nous  de  Lt  résoudre  sans  l’a. 


soumise  au  Goiiseil  îles  Priu** 
ces  ♦ aù'elle‘a  été‘ mûrementJ  disciit^e.  ' 
ç_  HieF;  14  , Moiiseig*neur>  Gomte  d’^rfois ’a  fait 
J^peli^r  MM  *)  ies<  Gëutikhommes  du  D aitpîiiîté  é 
Corps*  ^tijlfeur  a dit  * uint  au  nom  àe  Monsieur 
i|u*au  sien  propre  : qu’ils  ëtoient  très -satisfaits  du 
gèle  et  de  I attachement  à la  bon|ie  Gmise , que 
Bïontroient  MM.  les  Emigrans  du  Haut -Tiers 
die:  Grenoble  ; qu -ils  désireroient  connoître  leurs 
noms  et  iQûr  -ttmhré  » qiik  de  ceux  qui 

suivront  un  si  bon  exemple  ; que  si  ces  MM. 
pou  voient- parvènir  à se  trouver  nëuiiîs  en  nom» 
Ère  considérable  , comme  011  Tannonce  , ils  pour-* 
roient  foFiirer  une  om  plusieurs  Compagnies  aux»* 
qpelles  les  Princes  se  fer  01  eut  un  plaisir 
^ S’accorder  tO]^s  les.  secours  drnstructioii  mili» 
taire  qu’ils  potirroient  désirer  qu’en  Attendant, 
fieux  déjà  sortis  de  France  , pouvoient  à leur  gré 
rester  en  Sfi^ià^^  en  té]D,V^,?3trB  lieu  qij.L  leur 

Gonviendroit  ^ auprès  de  Personnes. 

Monseigneur  Gpn|t§  Artois  ^>aioiité  avec  infi- 
înment  de  bontpnt^n’u^® . fois  la  Monarcbie  et 
l’Autorité  royalp  ^établies  * Jfo/ZS/mr  et  iiii  'èîn- 
plujerqieBt  tou'^  leurs  soins  auprès  do  Roi  pour 
obtenir  de  lui  les  grâces  que  mérite  le  dévowp* 
ment  de  MM-.des  Emigraiis  du  Haut  Tiers  du 
Daupliiiié,  et  que  sans  doute  iis  niériteraiit  .en» 
Cure  plus  par  leur  Zéfle  et  lexir '^courage 

Quant  â ce  qui  nous  regarde  , ces  MM,  peu- 
vent être  assurés  que  nous  lés' verrons  arriver  avec 
Un  plaisir  in lihi , et  que  nous  les  recevrons  avec 
toute  la  cordialité  de  bons  Gcmipai  riotes , que 
nous  ne  leur  disputerons  |amais  que  riicnneiir 
de  porter  ou  recevoir  les  premiers  coups,  et  ne 


i 


rivaliserons  avec  eux  qu’en  amour  pour  notre  lé«' 
gltime  maître  , en  exactitude  h la  discipline  mi- 
litaire ^ et  en  soumission  absolue  aux  moindre# 
volontés  de  nos  généreux  Princes* 

Nous  avons  l’honneur  d'être  «dt^ 


